
lOiS BOliiS
La votation federale du 15 «mars ne

•surch auffe pas les esprits pour le mo-
ment.

H y a eu , dimanche, un peu de bran-
le-bas dans Jes partis politiques où il
a été pris des décisions que l'on trou-
vera plus loin dans ile Nouvelliste.

De braves citoyens venant de toutes
iles barricades se «réuniront encore Ies
1 et 8 mars dans ile but claironné de
résoudre «la question de la représenta-
iion nationale, ce qui serait de l'excel-
Jente besogne.

Vous invoquez les intérèts du pays
qui militent en faveur de la restriction
el par conséquent de l'élévation du
chiffre de base à 22.000 ; on oppose
l'égoisme, chaque .parti dans chaque
canton étudiant , le crayon à la main ,
s'il est favorisé par ila réforme ou le
statu-quo.

Est-ce que l'égoisme aura raison de
la sagesse, cornine ili arrive fort sou-
vent ?

Nous croyions «le parti radical-de-
mocratique tout à fait acquis à la mo-
dification d«u quorum. L'assemblée de
St-Gall nous prouve, au contraire,
que dans sa «majorité, il ne veut rien
changer du tout.

Pourquoi? Nous l'ignorons, mais le
rapport de M. Tschudy nous le dira ,
s'il a des honneurs d'une large publi-
cation.

Il appartenait , cependant, au parti
au pouvoir de limiter raisonnablement
une extension excessive de notre dé-
putation à Berne qui est proportion-
nellement la plus nombreuse de tous
les parlements européens et de ne pas
diminuer l'influence du Conseil des
Etats dans les conseils de la nation.

A cet égard , 'la décision de St-Gall
nous parait très curieuse et très dróle.

Est-elle motivée par les intérèts très
étroits de parti ?

C'est possibile.
La majorité — car il y a eu. une ma-

jorité et «une minorile — s'est-elle lais-
sée guider «par le souci de ne causer
aucune peine à l'extrème-gauche qui ,
elle, sans contestation possible, est
partisan du stata quo sur toute la li-
4Jne, y compris le maintien à trois ans
de la durée du mandai ?

Car nous ne devons pas perdre de
vue ce fait de l'exislence de deux ai-
ies très «marquées dans le parti radi-
cai : J'aìle modérée, fidèle aux gran-
•des traditions des aieux et l'aide radi-
cale-socialiste.

Nous n'irons pas jusqu 'à dire qu 'on
s'y dévore littéralement à la facon
-d'Etéocle et de Polynice dans l'anti-
quité paìenne, non.

Mais si, dans les cantons conserva-
teurs-catholiques, «Ics radicaux , encore
libéraux , se voient dans la cruelle
obligation de mettre quelque peu leur
programme dans la poche pour n 'en
laisser sortir qu 'un coin, il n'en va pas
de mème sur le terrain federai

Là, on ne tend la main au socialis-
me qu 'avec une extrème prudence, sa-
chant d'avance qu 'on perdra a la droi-
te du parti les voix que l'on gagncrait
à sa gauche.

Est-ce que des considérations de ce
genre auraient influencé le scrutin de
St-Gall et fait pencher , pour une fois ,
la balance à Gauche ?

Nous n 'affirmons rien.
Cesi simplement une hypothèse qui

en vaut une autre.

Le Conseil federai n'a pas voulu
prendre position, estimant que l'affai-
re ne regardait que le parlement.

Ce point de vue est discutable, at-
tendu qiife le gouvernement est le pre-
mier à patir de la composition du
Conseil national et qu 'il ne saurait lui
ètre indifférent de voir augmenter le
nombre des «bavards et des mauvais
esprits.

Est passe également à l'arrière-plan
le pitoj'able argument de l'insuffisan-
ce de la salle qui ne «saurait prévaloir
sur celui, autrement sérieux , d'ordre
moral.

Il ne serait pas facile, certes, d'a-
grandir le locai , mais on pourrait ,
sans trop de difficulté, surélever les
tribunes de la presse et conlinuer sous
celles-ci la rangée des fauteuils.

Tout cela, c'est de Ja f o utaise.
Il y a, dans la revision des trois ar-

ticles de la Constitution federale des
mobiles politiques évidents dont quel-
ques uns nous sont connus, alors que
d'autres échappent encore à la criti-
que.

Bonnes gens, creusons-nous la tète !
Ch. Saint-Maurice.

LOS illll filili
fu pillil italien

L'ex-ministre espagnol Gambo
avait payé un million 400.000 li-
res un Antonello de Messine. On
assure aujourd 'hui qu'il s'agit

d'une fausse attribution
(De notre correspondant iparticulier )

Rome, le 19 février.
Le commerce italien des oeuvres d'art

qui a une importance ei considórable eet
de nouveau en rumeur : un ancien minis-
tre espagnol accuse un de ees .membres
de faux et d'escroquerie.

Voici les faits : il y a quelque temps,
l'ex-ministre espagnol Gambo achetait un
petit tableau qui appartenait à la galerie
d'un collectionneur milanais M. Achilli-
to Chiesa et qui lui était vendu comme
une oeuvre du peintre Antonello de Messi-
ne, le primitif italien qui apprit de Jean
Van Eyck la peinture à l'huile. Il payait
l'Antonello un million quatre cent mille
lires au représentant de «M. Chiesa et rece-
vait de lui l'attestation suivante aussitót
colée derrière le tableau avec une plj oto-
graphie de celui-ci :

« J'ai recu au nom de M. Achillito
«Chiesa la somme de Livres Sterling : quin -
ze mille qui représenten t le prix du ta-
bleau originai d'Antonello de Messine re-
produit dans cette photographie. J'assure
que ce tableau est le .méme qui a été dé-
couv ert et expertise par le professeur
Adolfo Venturi et commentò par M. Be-
renson dans le numero de mars 1926 de la
Revue « Dèdalo ». J'assure aussi que le
propriéta ire du tableau a obtenu du Gou-
vernement italien l'autorisation pour l'ex-
portation de ce tableau. Le tableau me-
sure 31,5 cm. sur 40 cm. »

Ce .tableau est Je portrait d'un moine
dont on voit seulement la moitié du buste ;
dans le coin de gauche apparali une peti-
te maquette d'égìise soutenue par la main
droite invislble du personnage.

Munì de son certificai d'origine, le pri-
mitif  fut exposé en bonne place à Barce-
lon e dans la galerie de M. Gambo et il n 'y
fut jamais l'objet d'aucune contestation.
Mais voici que tout .récemment l'ancien
ministro apprit d'un artiste italien , le pro-
fesseur Mancia d'Assise, que son préten-
clu Antonello n 'était pas digne de sa col-
lection. Il pourrait s'en assurer facilement
auprès d'un peintre milanais, M. Moroni ,
qui l'avait eu par deux fois dans les mains
et avait dù. il y a quatorze ans, en ache-
ver la restauration. Gomme le peintre qui
l'avait commencé avait donne au tableau
un air de famille avec les oeuvres d'Anto-
nello de Messine, M. Moron i l'avait ache-
vée dans la manière du primitif sicilien,
mais celui-ci n 'était pour rien dans le por-

trait du moine. L'auteur de ce portrait
était un obscur Véronais de la fin du XVe
siècle , Paolo Morando dit Cavazzola, et
tout ce que l'ori y découvrait d'Antonello
y avait été mis, il y a quelques années.

Fort ému do cette révélation , M. Gambo
s'assura de son exactitud e auprès de M.
Moroni. Convaincu , il adressa une plainte à
la justice italienne et eliargea de la défen-
se de ses intérèts l'avocat Nino Levi.

Les vicissitudes d'un tableau
Qu 'il soit d'Antonello ou de Cavazzola,

le tableau qui se trouvo actuellement à
Barcelone a certes connu , depuis qulques
années , des vicissitudes curieuses.

On ignoro à quelle epoque exactement
i! était arrivé à Venise, mais c'est là qu 'il
fut acheté , il y a une vingtaine d'années,
par un amateur flarentin .nommé Volp i.
Le tableau représentait un patricien vé-
nitien en habit de sénateur et il avait été
payé quinze mille lires. L'acheteur s'étant
apercu qu 'il avait étó trompé sur la va-
leur de cette peinture , mais ne voulant
pas étre la .risée des autres amateurs, la
remit à un anti quairo romai n nommé Pao-
Iini pour qu 'il s'en défit auprès de quel-
«que client. Paolini s'en fut à Milan et of-
frii «le peti t tableau à un imgénieur polo-
nais de cette ville , M. Raykievicz qui l'a-
cheta pour trois cents lires.

M. Raykievicz voulut nettoyer son ta-
bleau mais il vit disparaitre le sénateur
vénitien qui fi t  place à une tète de moi-
ne. Un critique d'art milanais, le Dr Friz-
zoni , déclara qu 'il s'agissait d'une oeuvre
de Cavazzola . M. Raykievicz la vendit
trois cents lires à l'ingénieur Bernasconi
qui la cèda lui-méme à l'antiquaire mila-
nais Battistelli. Peu après la tòte de moi-
ne «revenait chez M. Bernascon i, mais elle
n'y restait pas longtemps. Elle était ven-
due presque aussitót à .l'antiquaire véni-
tien Zen chez qui_ elje était aehetée avec
un lot d'autres tableaux .par le collection-
neur Chiesa. Elle était payée alors — c'é-
tait en 1915 — mille lires.

C'est après cela que le Cavazzola aurait
commencé à recevoir des retouches qui
devaient en faire peu à peu un Antonello
et qui recuront leur parachèvemont en
1917 dans l'atelier du professeur Moroni.

En 1924, M. Chiesa se vit obligé de ven-
dre sa collection et envoya en Amérique
de nombreux tableaux parmi lesquels la
fameuse tète de moine. CelJe-ci revint
cependant à Milan et M. Gambo l'ayant
vue s'en éprit et voulut l'acheter. Il en
offrit d'abord treize mille livres sterling
et finit par l'obtenir .pour quinze mille.
Telle est l'odyssée du petit tablea u qui va
peut-ètre devoir revenir de Barcelone en
Italia.

Ce que disent les vendeurs
M. Chiesa est loin de e'incliner devant

la plainte de M. Gambo et l'avocat Wer-
«ner qui avait déjà eu à s'occuper de l'or-
ganisation de la vente des tableaux du
collectionneur milanais à New-York élève
en faveur de son client quelques argu-
ments qu 'il est juste de noter ici.

Des spécialistes italiens , romarque-t-il ,
ont attestò à plusieurs reprises qu 'Anto-
nello de Messine est bien l'auteur de la tè-
te de moine aehetée par M. Gambo. Adol-
fo Venturi en a témoi gné spontanément
en 1921 dans la ,revue « Arte » et le méme
avis a été exprimé dans « Dedalo » par
Berenson en 192(3, ainsi que le rappelle la
déclaration citée en tète de cet article.

Mais il y a plus. Quand on voulut envo-
yer en A méirique , pour les vendre, les
tableaux de M. Chiesa, il fallut obtenir
l'autorisation de la direction italienne des
beaux-arìs et à eette fin soumett.r e les
peintures à l'examen des expens qui de-
vaient juger s'il n'y avait pas lieu d'en
interdire l'exportation. De haute fonction-
naires com«m e M. Modigliani et le profes-
seur Fogolari procédèrent à cet examen
et conclurent , à propos de la tète de moi-
ne attribuée à Antonello, qu 'on pouvait en
autoriser le départ à condition que l'Etat
italien trouvàt une compensation à la per-
le éventuelle de ce morceau du patrimoi -
ne national. La taxe d'exporta tion fut ain-
ti fixée à 400.000 lires et il fut  stipuié que
M. Chiosa paierait comptant 80.000 lires et
«ferait don à la «Brera » de Milan de deux
Canaletto estimés à 320.000 lires.

A la vente de New-York , on offre de
l'Antonello jusqu 'à 60.000 dollars , soit plus
de deux millions de lires, valeur à la-
quelle Je petit tablau avait été estime par

'/export américain Seaman. Mais la vente
ayant donne des résultats inespórés, plu-
sieurs des pièces principale ,̂ et notam-
ment l'Antonello , sont reprises par M.
Chiesa qui les rainène en Italie. Peu de
temps après , ses af faires tournent si mal
qu'il est déclaré en faillite et ce sont les
curatours de celle-ci qui s'occupent alors
de vendre les tableaux. C'est à ce moment
que M. Gambo se présente comme acqué-
reur et achète l'Antonello.

Depuis que la plainte de l'ancien minis-
tre espagnol a remis en quest ion cet
a chat , le débat est vif entre spécialistes
au sujet de l'authenticit é du fameux pri-
mitif .  Le professeur Fogolari , qui a ou a
ì'examiner avant son départ pour rAméri-
que, maintient qu 'il s'agit bien d'un Anto-
nello et invoque à ce propos l'avis con-
cordai du professeur Pogliaghi qui l'ac-
compagna dans cette expertise . Le profes-
seur Moroni et ses amis défendent avec
vivacité la thèse opposée et le restaura-
teur milanais demande si l'on peut croi-
re qu 'il se serait contente d'une somme
do mille lires — qu 'il n 'a d'ailleurs pas
touchée — pour restaurar un authentique
Antonello. Quelqu 'un avance méme que le
prétendu Antonello ne serait jamais alle
en Amérique et qu'on n'aurait envoyé à
New-York qu'une copie !

«Le jugo d'instruction sefforce de voir
clair dans cette affaire embrouillée et à
cette fin il interrogé longuement tous ceux
qui y ont été mèlés à quelque titre. Il a
mème fait venir dans son cabinet le prin-
ce Alberico Trivulzio, patricion lambaid
qui a dans sa collection un Antonello, da-
te , signé et absolument indiscutable.

Interrogé par Jes journalistes , Je prince
Trivulzio s'est maintenu dans une réser-
ve irespectueuse du secret do l'instruction
«judiciaire , mais il a regrettó que cette af-
faire porte un nouveau coup fàcheux au
crédit du commerce italien dee oeuvres
d'art- atte int déjà ces dernières années
par plusieurs mystifications retentissan-
tes. Il a cependant exprimé que le scan-
dale, s'il y en a un , prouvera aux étran-
gers qu 'il se trouve en Italie d'honnètes
gens décidés à dénoncer Je mal lorsqu 'il
existe.

Guardia.

Los Conférences do Holielai
de Paris

Le R. P. PLnard de la Boullaye vien t de
¦reiprendr e à Notre-Dame «de Paris ses «briil -
lantes conférences, devant un auditoire
plus nombreux que jamais, multiiplié ffràce
à la diffusioni radioiphonique.

En vue de compléter les conclusions du
iCairème 1930, «pax i'étmde des «miraoles et
des 'p rophéties évanigéliques , le conféTen-
cier de Notre-Dame a co«mmen«cé par
éolairer «la question generale du miracle.

Avec sa mettete et sa vLgueur habituel-
ies, s'arrétant d'ailleurs aux seules obj ec-
•tions qui fr appen t Je plus nos contempo-
rains , i«l établit d'abord que Je miracle est
possible en «raison de J«a toute-nuissanee du
Gréateur. ParticuJièrem ent saisissante sa
«ì éponse aux pfoilosophes «qui iprétendent
interdire .a Dieu , au «nom de la sagesse, de
inodifier .j amais Je j eu des forces «pfoysi-
q u-es : le ;plan Je plus beau pour Dieu ne
peut étre que Je plus uitiJe à ses ©réatures.

Bien plus, le miracle est moralement né-
cessaire , ne serait-ce que pour soutenir et
pour confirmer la simiiple croyance en un
Dieu personnel et bon , précisément parce
que Je j eu in variabil e des forces iphysiques,
chez nombre de savante doni «le regard
s'arréte aux seuls phénomèn es sensibles ,
accréditerait l'opinion que « tout se fait
tout seul », si Ja Providonce n 'interven ai t
die temps à autre. Son impassibili té et son
silente absojus, en dépit des suipplication s
les ,plus ardentes , poseraient méme, de-
vant toute conscience religieuse , Ja plus
troublante des énigmes.

L'éminent orateur «démontré enfin que le
miracle iphysi'qu-e .est «le plus a,pproprié à
irnanilester l'origine d'une révélation , par-
ce que sa constatation n 'exlge pas, avant
la foi , la sagesse a laqueJJ e «!a ifoi doit nor-
malement condu ire : la «pleine intelligence
ne peut «pas étre la condition préaiable de
la foi ; elle est sa récompense.

La péroraison très eloquente évoque Ics
scènes sanglantes qui ne «manquent pas de
se produire à href délai, quand l 'homme

s'obstine à reléguer Dieu dans son para
dis.

LES EVENEMENTS
¦. ¦ ¦ • > i

La situation
L'accalmie en Espagne

Après l'alerte , si chaude de cee der-
n iers jours , l'Espagne a retrouvé , pour un
temps, le calme qui lui manquait et le mi-
nistère Aznar s'efforce de réunir autour de
lui toutes les «bonnes volontés tandis que
ses adversaires, étonnés de Ja tournure
prise par les événements, ne sont pas en-
core revenus de leur surprise.

Que s'est-il passe au palais royal au
cours des entretiens qui ont précède la so-
lution de la crise ; le désarroi que parais-
sait manifester Alphonsé XIII n'était-il
qu 'habileté diplomatique .

Beaucoup le pensent , qui expliquent le
.róle primordial joué par le souverain, au
sens politique profond et subtil.

En appelant au pouvoir M. Sanchez
Guerra , il jouait une grosse partie ; mais
se rendant compte de l'imipuissance dans
laquelle se trouveraiont les leaders répu-
blicains de s'entendre avec les constitu-
tionnalistes de gauche, le roi , aurait désiré
faire éclater publiquement cette impossi-
Ibilité d'accord , pour en tirer la conelu-
sion et montrer au peuple espagnol et plus
encore, aux chefs politiq ues monarchis-
tes, la nécessité de so grouper autour du
tróne , défenseur de l'ordre et des tradi-
tions nationales.

Cette manceuvre, si manceuvre U y a, a
parfaitement réussi. Reste à savoir si la
cristallisation ainsi opérée durerà et si
les divergences de doctrine et de taetique
qui sépare-nt les «ministres les uns des au-
tres ne se feront pas jour peu à peu.

En attendant, le calme est heureusement
revenu ; il appartiendra aux détenteurs
actuels du pouvoir de savoir le maintenir
«par une politique prudente et ferme qui
assure a liberté de vote, tout en répri-
mant les désordres que ne manqueront pas
de provoquer les adversaires irréducti-
bles de la monarchie, intellectuels farcia
de liberalismo à la Jean-Jacques, prolé-
¦taires fascinés par l'espérance trompeu-
se de jours meilleurs.

Communistes et nationalistes

L'engouement manifeste depuis quel-
ques années en Allemagne pour les So-
viets semble faire place de plus en plue
à un sentiment de crai nte, a la vue dee
résultats de la propagande effrenée que
les émissaires de Moscou déploient dane
Je pays.

Le succès remporté .par les communis-
tes aux dernières élections au Reichstag
n 'a fait qu 'accroìtre leurs prétentions et
leur arroganèe et inspirer dans les milieux
patriotes, une volonté de résistance, qui ne
s'était jusqu 'ici, que fori mollement nffir-
mée. Le Centre s'en est rendu compte
d'autant plus que la guerre à la religion
ipoursuivie par les communistes faisait
toucher du doigt le perii couru par la ci-
vilisation chrétienne par les menéee révo-
lutionnairee.

M. Wirth , ministre de l'intérieur , a rele-
vé à plus d'une reprise ce danger ; hier, il
y est revenu pour stigmatiser, à Ja com-
mission du budget , leur propagande anti-
religieuse, qui se poursuit , a-t-il dit , avec
une brutalité inou 'ie.

Si encore le gouvernement pouvait
compier , dans sa lutte contre le communie-
me, sur tous les partis et groupes enne-
mis de Moscou.

Mais, loin de pouvoir realiser cette
unite , il voit se dresser devant lui , lee
troupes nationalistes , dont les agissemente
— «Jes extrémes se touchent — xessemblent
fort à ceux des meneurs de gauche.

Le président Hindenbourg est le premier
alflig é de cette opposition raciste.

Un député national-allemand lui ayant
écrit pour lui demander d ' intervenir en
faveur de l'agriculture , le président lui a
répondu qu 'il s'y était toujours interesse et
que le gouvernement preparai! une sèrie de
projets de loi qui apporteront à l'agricul-
ture allemande une aide efficace.

« Malheureusement , conclut-il , je dois
consiater quo vous et votre parti , refusez
votre collaboration pratique à la législa-
tion du Reich . Je me vois 'obligé de voue



adresser un appel pressant pour que vous
ne reetiez pas à l'écart de débats immi-
nente dont l'importance eera capitale pour
l'agriculture ».

Cee coneeils seront-ils suivis ; on le
croit communément et que le groupe Hu-
genberg reprendra d'ici peu, ea place au
Reichstag.

Quant aux nationaux-socialistes, ils
pourront móditer dans leur splendide iso-
iement, sur leur propre déchéance et les
fautee qu'ils n'ont pas cessò de commettro
depuis le 14 septembre.

Autour des armements navals

L'éternello question do la limitation des
armements navals n 'a pas pour le moment,
trouvó sa solution, quoique Jes négocia-
tions, engagées à ce eujet , so poureuivent
depuis plusieurs mois. «Le cabinet de Lon-
dres a préparé un projet devant servir de
«base à uno entente provisoiro; il accorderait
à la France une légère supóriorité sur l'I-
talie, tout en lui demandant une réduction
rotablo de sa flotte . Les propositions du
Foreign-Office interdiraient les unités à
construire dans les cinq proehaines an-
nées, sans fixation d'un coefficient dófi-
nitif.

Ainsi la France aurait sur l'Italie une
prédominance de 150,000 tonnes, au lieu
des 244,000 revendiquées par M. Dumes-
nil. La question de la .parile pourrait donc
étre reprise en 1936, ce qui ne satisfait
guère la presse nationaliste francaise ;
quant à l'Italie, il est peu probable qu'el-
le consente, mème proyisoirement, à une
solution qu 'elle a toujours refusée jusqu 'i-
ci.

Dèe lors, la discussion peut conlinuer.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

UD JGDDB Amériiain de 15 ans lente
d'enlever en avion l'élne de son tieur
Uno aventure romanesque vien t de met-

tre en émoi la société de New-York. Le fils
d'une des familles les plus riches et les
plus en vue de cette ville , Albert KeJeey
DarlLng, àgé de 15 ans, n'a pas hésité, dans
l'espoir de gagner l'amour de miss Con-
verse, une jeune fille de l'aristocratie de
Philadelphie, à ee rendre, chez elle, en
avion, arme d'un «revolver, dans l'intention
de l'enlever.

Darling accomplit rapidement en avion,
le voyage New-York-Philadelphie, et après
avoir décrit plusieurs cercles, autour de la
demeure des Converse, il atteriit près de
là et fit son apparition au domicile des pa-
rente de Ja jeun e fille, en combinaison dl'a-
viateur, un revolver à son coté, et tenant
à la main des .menottes. Il demanda à voir
miss Converse, mais la mère, à la vue du
.revolver et des menottes, pria sa fille de
montar à l'étage supérieur, tandis que l'on
téléphonait à la police. Quelques instants
après Darling était amene au poste.

Darling est accuse de tentativo d'enlè-
vement, d'attaque à main armée et de port
illégal d'armes à feu.

M. Darling est arrivé de New-York dans
l'espoir de faire relàcher son fi ls.

Trop parler nuit
Il y a quelques jours, un ageht de po-

lice de .Menton , en cervice officiel , appré-
hendait un Italien nommé Moro, qui fut
conduit au commissariai de pol ice pour
examen de sa situation. L'Italien exhiba
ses «papiers, parmi lesquels so trouvait
une photographie de M. Mussolini. En la
¦voyant, lo sous-brigadier de la Sùreté Ba-
lestra aurait fait à haute voix quolquee ré-
flexione désobligeantes pour le premier mi-
nistre italien et méme esquissé un geste
peu correct. Moro ne dit rien ; mais, dèe
qu 'il fut relàché, il alla rendre compie do

ILE AUSTERE !
| D'EH-POUGHAT *
+ par PIERRE de SAXEL *
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Par le notaire , H kur avait fait offrir de

continuar à occuper leuir Jogement actuel
dans Ics conditions où les recevait Ja baron-
ie ; mais «ni Je pére ni Ja lille n 'a«vaient ac-
cepte ses .propositions. Touj ours par la doc-
teur , il avait su 'qu 'ils di«er.ahaicnt un em-
ploi , n 'importe lequel , «qui leur permit de vi-
vrò mème misérablement. Or, dans l'état de
sante de M. de Guidile , iJ n 'était pas ù croi-
re «qu 'i'l «pùt en découvrir un. D'autairt  plus
désoJé «que Je vi e ili a rd et sa dille refusaient
.toujours oibstinémeiit de partager arvec lui
JTiéritagc de Mme du Va!pré. Maurice , par
¦le cure cette fois, tenta une nouvelle dé-
marche. Alléguant «qu 'il ne voulait pas liabi-
«ter Jui-méme £n-Pouchat , il insista auprès
tic «M. de Guidile ipour uu 'i! voulut bien lui

la chose à M. Cattani , vice-consul d Italie
à Menton, qui en réfóra au oonsul general
d'Italie , M. Lodi. Gelui-ci, à son tour, in-
forma l'ambaseadeur d'Italie à Paris. C'est
ainsi que le gouvernement francale fut
saiei de l'affaire.

Le ministre de l'intérieur a ordonné au
maire de Menton de euspendre le soue-bri-
gadier Balestra de eee fonctione en atten-
dant le resultai de l'enquète qu'il a ordon-
née eur ce regrettable incident.

Sanglante bagarre entre tziganes
On mando do Budapest qu 'une violente

bagarre a éclató entro deux groupes de tzi-
ganes, dans un faubourg de Budapest , à
Erszbort, où aprèe bien des difficultés , la
police avait réussi à'ieur faire prendre do-
micile.

Au cours de la lutte sanglan te provo-
quée par une querelle, trois tziganes ont
été tués et sept blessée. Uno quarantaine
d autres ont été arrètés et trois incarcérés.

Le feu au couvent
Un incendie qui a éclató dans la nuit et

que l'on croit avoir été allumò par des ve-
lours, a détruit partiollement le couvent
do Yuville («Canada). Gràce au eangifoid
et au courage des religieuses, il n 'y a pas
ou de panique et les 250 jeunes élèves ont
pu étre évacuées sans incident.

Un enterrement criminal
L'amoncellement des neiges sur lee bau-

leure qui dominent Io Rouergue francais
vient de donner lieu à un spectacle dee
plus pittoresques qu'on ne voyai t habituel-
lement qu 'en Russie ou au Canada.

Un brave paysan de la paroisse de
Thérondels, canton de Murdebarrez , étant
decèdè dans un hameau assez éloignó do
I'église et du cimetièr e qui l'entoure, selon
l ancienne coutume du pays, le cure du
village dùt prendre la tète du cortège à
cheval, suivi du oorcuoil pose eur un trai-
neau, tandis que douze autres traineaux
venaient ensuite, transportant la famille
du défunt et ses proches.

La vue de ce funebre cortège, qui fai-
sait un long sillage «noir sur la «blancheur
immaoulée de la neige, a vivement impres-
sionné les habitants de la contrée peu fa-
miliarisée à ce spectacle.

Duel fatai
Dans un duel , un étudiant de Francfort

a été blessé si malencontreusoment par
son adversairo, un étudian t de «Darmstadt,
qu 'il a succombé.

L homme Duina pas ose 00 ut te de sano a lui
Joseph B. Lawrence, de Buefield , en

Virginio , est d'apparcnce un bararne nor-
mal.

Or, il n 'a pae dans les veincs une soule
goutto de sang à lui .

Il souffro d'une anemie permanente et
depuis décembre 1929, 20 personnes ont
contribué à lui fournir du sang par 51
transfusions.

NOUVELLESJDISSES
Le dimanche politique

Au Tessin

Le peuple tessinois s'est prononcé di-
manche sur les demandés d'initi ative qui
visaient l'une à faire supporter par l'Etat
tous les fra is d'assistance publique et l'au-
tre les fraie dee écoles primaires. Uno troi-
sième concernali Je prélèvement d'un im-
ipòt cantonal pour couvrir ce nouvelles dò-
pensee évaluéee à plus de 2 millione. En
mème 'tempe, lee électoure dovaiont se pro-
noncer en ce qui toucho les doux premiè-
¦res questions sur des contre-projete du
Grand Conseil.

«rendre Je ser.vice de s'y iristailer lui-«méme
à «titre de -rógisseur, csipéran,t .que «sa fille sc-
«rai't assez bonne pour J' aider dans cette
fonction.

Proposée de «ce tt e sorte , ila icliosc «ne pou-
vait Iblesser J' aimour-propre «de ipers onne ;
aussi gràce «à l'éloquenìce du cure fui-eltk
acccptéc. «Pour quelque tetmps Jes nou-
veaux 'négisseuirs continuerai cut à habiter le
« Cottage » à «la «lisière du iparc ; mate Gcr-
rnaine se preoccupai! «dès maintenant ide
l' entretien du «chàteau et ,, aussiitót Valpré
«néri «et reparti pour Je Dauiphiné , Oc «pére et
¦la filile s'instalieratent dans Ja grand e de-
meuirc pour .ne «plus Ja quitter tant que du-
rerai! Jeur « gérancc ».

Toutefois, avant .que «cet arran gement «fui
'dófini 'tif , Mill e ide Guiclie tini «à avoir un en-
treticn avec Maurice et JJ fut  convenu que
celui-ci , dès .qu 'il serait «en état «de passer
quel ques heures sans trop de fati gue «dans
la «bibliothòciue , J'en .ferait prevenir.

IX
La pluie avait enfin cesse et le timide so-

leil de .février cssayait une sortie entre deux
écliaucrureis tic niiagcs. L'air était s<i doux
ciu 'on se serait crii au «printem p s et non cii-

Yoici lee resultate do la votation : L i
nitiative pour J'aseistance publique- eet ac-
coptéo par 7726 oui contre 7080 non, le con-
tre-projot du Grand Conseil eet repouseé
par 7487 non contre 6869 oui. L'initiative
pour l'école primaire est repoussée pai
8070 non contr e 0354 oui , le eontre-.projet
est adopté par 9206 oui contre 6102 non .

L'initiative relative au financement est
acceptéo par 8279 dui contro 6381 non.

• • •
Les votations du 15 mars

Le Gomitò centrai du parti consorvateui
populairo euiseo s'eet réuni samedi à Lu-
cerne eous la présidence de M. Perrier.

Sur rapport'de M. Walther et après une
diecuesion nourrie le comité centrai a dé-
cide par 19 voix contro une et quolq uee
abetentions et euivant .proposition du co-
rnile directeur de recommander aux mem-
bres du parti d'accepter Je projet de réduc-
tion des membres du Coneeil national .

Par 29 voix contre quatre il a décide de
recommander également d'approuvo r la
prolongation du mandai. La minorile de
quatro voix proposait do laisser la liberté
de voto.
¦ Le cornile centrai a ensuite entendu M.

Baumborger, conseiller national qui l'a mie
au courant de l'état actuel du projet eur
'.'assurance-vieilleese et survivants.

— Réunie à St-Gall, l'assemblée dee dé-
légués du parti démocratique suisse, s'est
prononcéo après une vive diecuesion con-
tre l'élévation du chiffre électoral et pour
la prolongation du mandai de conseiller
national de trois ù quatr e ane.

— Lee social ietee thurgovione réun is on
Congrès à Kreuzlingen ont décide à l'una-
nimité de repouseer ot la prolongation du
mandai et la réduction du .nombre des dé-
putés.

— L'aseembléo cantonale du parti radi-
cai ineuchàtelois groupan t dimanche après-
midi 300 délégués à Corcellee a décide
d'approuvor Jee revisione constitutionnel-
Jes fédérales qui seront eoumisee au peu-
ple les 14 et 15 mars prochain. Elle a éga-
lement décide de s'opposer à l'initiati ve so-
cialiete cantonale demandant l'introduction
de la ropréeentation proportionnelle pour
Ja nomination du Coneeil d'Etat.

Le jeu fatai des rampes
Un garcon de 10 ans, André Morieod ,

fils d'un employé C. F. F., qui so trouvait
au premier étage d'un hotel de Montreux,
eut l'idée pour redescendre, de se glieser
sur la rampe de J'escalier. Lo malheur
voulut qu 'il vint donner la tète contre la
houle métallique qui termine , au «bas de
l'escalier, la main icourante. Littéralement
assommé, l'enfant e'écroula eur Je sol eans
connaissance. On suppose qu 'il y a fractu-
ro du cràne.

Torche vivante, une femme
meurt carbonisée

Un drame atroce s'est dóroulé hie r soir,
a Genève, dans un appartement du No 6
de la rue du XXXI-Décembre. Une locatai-
re , Mane Overney, àgée de 74 ans, s'étant
approchéo do son fourneau , eon tablier y
resta accrochó et prit feu.

Mmo Ovorney terrfa d'éleindre , avec les
.mains, lee flammes qui gagnaient see vè-
lemcnte, mais sans y réussir.

La pauvre lemme, suffoquóo. affolée,
parvint , da.ns un suprème offort , à se li-
berar ot gagna en courant les combJee de
Ja maison où ees appels déchirants firent
«venir un voisin qui , avoc une bàche, ten-
ta, lui aussi, d'enrayer le feu qui envelop-
pait la vidimo. Celle-ei, véritable torche vi-
vante, brùlait dos piede à la tòte.

La pauvro fommo qui avait conserve
touto sa lucidile d'esprit s'opposait à son
¦transfert à l'hópital , disant qu 'elle voulait
mourir là où était mori eon mari.

On ne pouvait accèder a cette volonté ,
et la eoptuagénaire fut  conduite à J'hópi-

core en .plein «hivcr dans un pays de mon-
«ta gne , iprés des glacier s «qu 'on apercevait au-
dessus «de la ohaine violette des Pyrénées.

Pour joui r de cette j ournée exeoptionne!-
Je et qui sans doute n 'aurait pas de lende-
main ] , Valore installile dans le fumoi r , aivait
entr 'ouvort la iporte-fcnètr e, qui donnait sur
«la tenrasse et enveJoppé dans «son plaid , liu-
mait avec délices «l' air  «pur , v iv i f ian t , qui ar-
rivali j usqu 'à Jui.

La porte cn s'ouvrant le tira tic cette dou-
ce «béatitii 'd e, une silhouette j eune 'parut sur
le seuil, «et Ge.rmaine de Guich c s'avanca
vers «le jeune ihommc.

— Tout de bon mieux ? lui demanda-t-el -
Je , sans accepter «le siège .qu 'il Jui offrali.

— Tout de bo.n... et ce n 'est ipas «troip tòt !
Enfili, «j e vais pouvoir «quitter «cette maison
diabol i que d' où , par trois fois déj à j 'ai vou-
ilut partir sans y parvenir.

Germaine sourit. Bile avait apporte un
¦tout petit «bouquet de vtolcttes cntouré de
ifeuilles vertes et Jes disposai! dans un vase
de ©ristai.

— Les iprcmières, «fit -elle , eri p lacarvi 1es
flcriTs près de Maurice.

— Je «vous remercie , .Mademoisell e, elles
etnbauiuent ! C'est bien aimable à vous.

tal où, à peine arrivée ot malgré les eoine
qui lui furent prodi guée, elle succombait
à ses horribles brflluree.

Pieds et mains gelés
A Couvet (Nouchàtol), en rentrant choz

Jui do nuit , un ouvrier do la fabrique Du-
bied , iM. Auguetin Favre, a fait une chute
eur le eontior gole. 11 a été transporté à
l'hópital les piede ot les mains gelée.

Une remorque dérape
Entro Noukirch et SonnenthaJ (Thurgo-

vie), uno remorque d'uno camion, chargée
de papier et de soie artificiolle , a dérapé
ontrainant avec elle lo camion. Lee deux
véhicules ont été entièrement détruits. Co-
pendan t, lo chargemont , d'uno valeur de
100,000 francs a pu ètre mie en sùreté.

Lo camion appartenai t à une entrepriso
do . transporté bàloise.

¦ Cambriolage
Dans la nuit de samedi à dimanche, un

magasin d'objete de sporte, eie ò. la Ba-
deneretraese, a été cambriolé. De nom-
breux articles en cuir , des pullovers, dee
sweaters, des portefeuilles , etc, ont été
dérobés, pour une valeur de plusieure mil-
liere de «frane*. Lee cambrioleurs n'ont pu
ètre encore retrouvés.

LA RÉGION
Les deuils dans l'hótellerie

Une grande figure de l'hótellerie fran-
caise vient do mourir , à l'àge do 52 ans,
après doux moie de grandos eouffrances :
M. Louis G. Rossignoli, qui était l'admi-
nistrateur délégué des trois gra.nds hótels
d'Aix-les-Bains: Excelsior, Royal , et Splen-
dide.

Ses compétences hótelières dovaient Fa-
mener à admiriistrer de nombreuses affai-
res similaires , notamment le Splendide à
Marseille, Je Golf-hótol à Hyères, Je Carl-
ton à Lyon et !e Carlton-hótel à Saint-Mo-
ritz.

• • •
M. Schcari, l'une des victimes de la col-

lision qui s'eet produite entre une auto-
mobile genevoise et un tramway, jeudi à
Montreux , a euccombé à ses blessures. Agé
de 50 ans, M. Schceri avait fai t touto ea
carrière d'hótelier à Montreux , où il avait
fonde l'hotel Suisee. Il était membre du
Coneeil communal du Chàtelard. L'état de
son épousc , blessée dans le mème acci-
dent, s'est sensibiement amélioré.

L'affaire du boursier de Gryon
Le Tribunal ' du districi d'Aigie a rendu

hier vendredi son jug emont dans l'affaire
de négligence' du boursier de Gryon , dont
le « Nouvelli ste » a parie. L'accuse, Char-
les N., est acquitté. Il aura cependant à
payer les «frais de la cause et Ja moitié de
ceux réeultant de deux expertises, l'autre
moitié étant mise à la chargé de la com-
mune do Grvon.

NOUVELLES L0CALES
¦ »¦ u» i

La neige
Huit mètres au Grand St-Bernard

La neigo eet tombée en si grande abon-
clance sur le Mont Joux que l'Hospice du
Grand St-Bernard est presque complète-
ment recouvert. A plusieurs endroits la
nei ge atteint jusqu 'à 8 mètres de haut.

et des avalanches à Ossola
Dane toute la région d'Ossola, Ja neige

est tombée ces jours demiers avec une
lolle abondance quo l'on n 'avait pas cons-
tate un tei phénomène dopuie dix ane.
Dane la. vallèe Formazza , une équi pe d'ou-
vriere trava.illa.n t à l'entrée du tunnel de
la centrale électrique de Sotto Fina fut

— Ne «pariez «pas de remerciements , fit
Ja j eune lille d'une voix émue. C'est nous
qui en devons .pour l' offre très généreuse
«que vous nous faites. Moi , je ipomrrais tra-
vailtlcr , gagner «ma vie , mais mon ipère ! Je
.suis ilàchc ipeut-ètre , mais j e n 'ai .pas le
«coura ge de ,1'enfermer dans une étr oite
chambre de viJ'l e, lui qui n'aime que «le re-
pos, Ja campagne.

— Il me rend un grand service cn con-
sentant à me remplacer... fit  chaileureuse-
rneirt J«e j eune homme. Ah ! .si j' avais pu vous
décider à «me «laisser réparer J'inj ustice de
ma tante et à venir vous install cr , ici , non
pas chez moi. mais chez vous !

Des larmes ìuontòrent aux yeux de Ger-
maine.

— Ne pariez pas de cela ! s'eoria-t-eMe,
vivement. Jamais nous n 'y consentirons ,
vous le savez , et j e vous avais fait deman-
der par M. l'abbé Breton votre promesse,
«qu'il n 'en serait iplus question entr e nous.
Mate Qaissez-moi vous dire combien nous
sommes touchés, non seuleiment de ce que
vous vouliez bien nous venir «en aide, mais
encore de le faire avec une si exiquise déJi-
catesse. Mon .pére souffire de ne tpouvoir ve-
nir vou s cn remercier «lui-mème.

surprieo par une avalanche. Un groupe de
travailleurs fut entrainé par les maeees de
nei go. Six ouvriere sont reetés eaeevel»
soue la neige. Leurs corpe n'ont pae encore
été rotrouvée. On ne poseède pae de dé-
tails précis à ce sujet , lee Communications
étan t complètement interrompuee. D'autres
avalanches eont tombóee, maie on ' ne si-
gnalé pae do victimes.

Sauvés par la présence d'esprit
de leur fille

Le « Nouvolliete » a annonce dane son
dernier numero qu 'une avalanche avait
onsevcli une maison habitée par une veu-
ve et huit enfants. Voici quelquee nou-
veaux détails :

L'avalanche a passe dane le hameau de
Getipf , commune de Glis. Lee masses de
neigo ont enfoncé les portée de là maison
de la famille Leo Zurwerra. La chambre
à coucher des parents a été envahie par
lee masses de neige qui ont pénétré en
outre dans la chambre où dormaient qua-
tre enfants. La clòture entre lee deux
chambree a été renvoreée. Lee époux Zur-
werra ont été entièrement ensevelìs soue
la neige. L'aìnéo dee fillettes, àgée do six
ane, eut la présence d'esprit d'enlever la
neige pour découvrir lee vieagee de eon
papa et de sa maman, lee sauvant ainsi de
la mort certaine par asphyxie. Les deux
époux réuesirent alore à ee dégager par
leurs propres moyens. Ils ont été légère-
ment blessée à Ja téle tous les deux. Les
enfants en furent quittee pour la peur.

L'avalanche a empoxté cinq granges et
étables, avec 6 pièces de bétail , occasion-
nant pour 30,000 francs de dégàts.

t M. le Dr Edouard de Roten
On nous écrit :
A l'asile des vieillards de la Souste,

Loècho, est mort , aprèe de longues eouf-
frances, M. Edouard de Roten, médecin à
Rarogne.

Le défunt , qui avait atteint do bel àge
de 79 ans, descendait de l'aneienne famille
Roten , qui a fourni au canton un , grand
nombre de magistrate de valeur.

Sa renommée comme médecin dane tout
le Haut-Valaie était celle d'un homme com-
patissant aux misères humaines et dévoué
pour les soulager.

Ses concitoyens l'envoyàrent eiéger au
Grand Conseil , où il se révéla homme po-
litique prudent et avisé.

Pendant plusieurs années, il fut préfet
du districi de Rarogne occidental.

De péhibles souffrances, le contraigni-
rent à Ja retraite. Il lee supporta vaillam-
ment. Il y a quelques années, on dut lui
couper une jambe ; mais son intelligence
restait vive et il suivait avec beaucoup
d'intérét la marche des événemente poli-
tiques.

Ce médecin , uni«versellement aimé repo-
se maintenant , près de ses ancètres, au ci-
metière de Rarogne.

Nos condoléancee émues à ea famille
en deuil.

BDB Coiifcce à Bapnor le serie
médico-pÉdagoglDDe

On nous écrit :
Diinanche 22 courant , le personnel en-

seignant de Bagnes, auquel s'étaient joints
quelques membres de Tadminiefcration et
de la Commission ecolaire, eut le grand
avantage d'assister à une conférence sur
le service médice-pédagogique, de créa-
tion recente en Valais, donnée par Mlle
Gay, Templacant M. le Dr «Repond, de
Monthey, empéché. Présentée par M. le
président do la Commune (à qui rien n'é-
cliappe do co qui peut contribuer au bien-
ètre de see adminietrée, grands et petits),
l'aimablo conférencière , développa eon su-
jet avec une compétence remarquable et
d' uno gràce exquise : on eùt voulu passer

— Ou il n y songe pas, je vous en ipne
Mademoiselle ; c'est moi qui aurait le (pJai-
sir de me rendre chez lui dès ma premiè-
re «sortie.

— Vous ètes bori , «Monsieur !
«Ces mots, très simples, paraissaient si

bien ipartis du cceur, <ure Maurice se sentii
ému.

— Clioteissez, je vous prie , iles apparte-
ments du .rcz-d e-chaussée qui pounrout le
mieux convenir à M. de Guiohe , fit-i! aima-
iblcmcnt. La ©rand e «chambre qui donne au
soleil serait , iJ me semble celle qui lui con-
viendrait Je mieux. On pourrait rouler san
faU'teuU dans cette «bdibliotlièque, ou sur la
terrasse «lo«rsque son état le permettradt.

— Non ! oh non ! un petit coin nous sii-
li ra. *¦

Cett e chambre sera Ja vòtre.
— Mais j e ne compte pas rcv.eiiir ici ! .¦•
— Jamais ?
— Jamais, ,fit Maurice.
Tout err parlant. il .regandait Ja j eune lil-

le. iRòvaii-il ou bien une très «fugitive ex-
pression de rejrret avait-elle passe sur sa
iphysionomie ?

(A suivre).



Les Communications rctablies dans le Haut-Valais

' après-midi à savourer cette science mise
pour ainei dire en musique.

Le Service médico-pédagogique qui a
pour but de découvrir dane chaq ue clas-
se, dans chaque famille , Ies enfants pré-
-sentan-t des anomaliee intellectuelles ou
¦morales. pour, sinon lee rendre tout à fait
normaux, du moins lee améliorer sensible-
ment, eet commo un com.plémont de l'As-
-euranco infantile. Les expériences déjà fai -
tes ot les beaux resultate obtenue prouyent
l'excellenco de l'oeuvre et permettent d'en-
rrevoir le bien immense qu 'elle est appe-
llo à réalieer avec l'aide do Dieu, le con-

-coure des autoritée, des .parents et des mai-
tres., Les quatre cas conerete cités par la
distinguée conférencière ouvrent ici au-
jourd'hui pour beaucoup dee horizons nou-
veaux dane le domaine de la puericulture
¦et de la pédagogie. «Combien de nos « dis-
tratte » de nos « incorrigibles », de nos
« renfermés » devront au Service médico-
pédagogique de devenir dee ètree tout à
fait normaux ou sensiblement améliorés au
lieu de traìner touto Jour vie le «boulet»
do leure infirmités intellectuelles ou mo-
rales ? ?

Remerciant en termes émus laimable
conférencière, M. le président Gard assure
¦quo le Service médico-pédagogique rctien-
dra l'attention de l'Autorité communale,
corame oe fut le cas dernièrem ent pour
'.'Assurance infantile dont nos enfants
vont bénéficier. A M. lo député Dr Char-
•voz, qui e'intéresse vivement à la ques-
tion , et qui entrevoit dee difficultés spé-
•ciales pour notro commune , il est répondu
•quo cee difficultés tonuberont devant la
bonne volonté de chacun et le généreux
dévouement dee promoteure de l'oeuvre.

A la distinguéc et aimable conférenciè-
re, à M. le Dr Repond, à noe autoritée, le
pereonnel enseignant do Bagnes adresse
•un diserei, respectueux, et profond merci.

Communications interrompues
Par suite des violente^ tempètes de lici-

te de nombreuses avalanches plus ou
moine importantes soni descendues eur de
nombreux points- dane-le Haut-Valais.

Un homme qui avait été pris dane la
neige a réussi à se dégager. «Lee Commu-
nications avoc la plupart dee petites val-
léee son t coupées.

Un certain nombre do paysans descen-
dus à Brigue pour y fairo des emplottes
ne peuvent plus regagner tour village ot
sont obligés do rester en ville.

«Les Communications tèléph oniques et
iélégraphiquee avec la val lèe de Conchee
¦soni interrompuee.

ST-MAURICE. — Cours d'arboncultu-
re. ¦— Dans un but do protoction et de dé-
veloppement de l'arboriculture fruitière
dans le canton , le Département do 'l'inté-
rieur oganieo un cours epécial d'arboricul-
ture, dit « Coure de porfectionnement »,
ayant pour but la formatio n d'élémente ca-
pables non seulement d'enseigner, do ré-
péter et de conseiller ciane leure commu-
nes respectives, maie aueei, évontuello-
ment, d'en fairo une profession. Chaque
commune est invitéo à cnvoyer à ce cours
un élément capable , sérieux, possédant dé-
jà des connaissances et non àgé do moins
de 22 ane. Ce cours eera d'uno durée do
15 joure, par périodes échelonnées durant
l'année.

Les frais d'ontretion (logement et pen-
sion à Chàteauneuf) son t à la chargé de
l'Etat.

Les jeunes gens de la Commune de St-
Maurice, qui seraient désireux de suivre
ce cours, et qui remplissent les conditions
voulues, sont priés de s'inserire au Greffe
municipal jusqu'au 27 courant.

ST-MAURICE. — Exposition du Can-
cer. — Ainsi qu 'il a été annonce aux criéee
publiques du 17 janvier , l'exposition du
cancer aura lieu, dane notre commune, à
la Sitilo de gymnastique, du 27 février au
2 mare.

L'exposition, propri été rdo la Ligue natio-
naie suisse, contre le cancer est destinéo
a donner A notre popula tion. dee éclaircis-
semente eur cette maladie, malheureuee-
«ment si répandue en Suisee. C'osi l'uniquc
moyen d'obtenir quo les malades se faeeent
traiter à temps.

Dee eéances d'explications eeront don-
mées par M. le docteur HoMmann les ven-
dredi 27 à 20 heures et eamedi à 17 heu-
>res.

Chacun voudra vieiter celle exposition
]K)ur apprendre les moyens d'atténuer ou
d'évite r les conséquences de la terrible
maladie.

VERNAYAZ. — Conférence. — M. Leu
singer, chef de la station cantonale don

M. LAVAI CONTRE LES COMMUNISTES

(omolog ie donnera jeu di 26 couran t à 19
h. 30, a la grande ealle de gymnaetique,
une conféj onoo eur les maladies des ar-
bres fruitiers.

Ce sujot étan t d'uno importance capitale
en arboriculture, il est ù souhaiter que
cette conférence soit entondue, comme lee
précédentee, par un nombreu x auditoiro.

M.

SION. — Conférence Maurice «Brillant.—
Corr. — Sous les auspices de la Société des
Amis de l'art , «M. «Maurice iBril'lant, de Paris,
donnera une conférence sur « L'Art reli-
gieux moderne », le mercredi 25 février à
20 heures 45 dans la Grande Sall e de
i'Hòtel de la Paix et Poste à Sion.

Par son activité artistique et Jittéraire ,
M. Brillant est on ne peu t mieux qualifié
pour traiter «le sujet «qu 'il a choisi. Secré-
taire general du « iCorxespondant •» jus-
qu 'en 1929, M. Brillant dirige actuellement
à Paris l'Union catholique «du Théàtre qui ,
sous le bau! patronage du Rme Pere Ori-
le!, groupe tous les acteurs catholiques de
la capitale francaise ; il s'occupe aussi de
la j eune et vivante revue « La Vie LnleJJec-
tuell e ». La Jibrairi c Bloud et Cay se l'est
attaché comme conseiller Ut ter air e.

HelJéniste «très erudii , romancier autant
que poète , M. Maurice Brillant a publié
plusieurs ouvrages remarquables , entr'au-
tres ; sur Ja Grece antique , « «Les Msylères
d'Bl eusis », couronné par l'Institu t, et sur
la vie .contemporaine. « Les années d'ap-
prentissag e de Sylvain Briollet », «roman
couronné par J'Académi e francaise. On lui
doit aussi de très beaux volumes de vers,
tels que « Les Matins d'argent . Cantilène
sur une j eune saint e, etc.

Grand ami de M. Maurice Denis , ile cé-
lèbre peintre catholique , sur qui il a publié
.récemment une monographie , M. Brillant se
spécialise de plus en plus dan s Ja critique
artistique. Il vieni de fair e paraitre «chez
Bloud et Gay « L'Art chrétien en France
au XXme siècle, ses tendances nouvelles».
Ce travail est sans doute la meilleure elu-
de crit i que commeiitant Ics oeuvres des
gra.nds pcintres , scu '.pteurs , arclritectcs , et
artisans catholiques de -Franco.

M. «Maurice Brillant dans sa conférence
sur « L'Art religieux moderne » nous don-
nera le fruii de ses nombreuses études et
de ses patienles recherches.

Prix des places : Voir aux annonces.

LES SPORTS
Le championnat suisse

Ainsi que nous l'avions annonce, on n 'a
pae joué à La Chaux-de-Fonds, et nous ne
pensone pas que J'on y joue de sitót .; des
trois autres matchs prévue, un eeul resul-
tai nous a surpris, c'est celui de Servet te
qui n'a pu fairo mieux que match nul, 1
à 1, contro Cantonal. Vraiment, les Ser-
vettiens, qui .noue avaient «habituée à do
niagnifiquee eoconde loure, faillissent à
leur réputation. Urania a ou raison relati-
vement facilement de Fribourg, 5 à 2 ;
nnais Raeing enregietro sa quatrième défai-
te contre Carouge, par S à i, la jeune équi-
pe laueannoise fait , à son tour, J'expérien-
ce que tout n'est pas rose en première li-
gue.

En Suisse centrale, il faut signaler la dé-
fait.e do Bàio par Granges, à 3 à 2, tandie
qu 'on Suisse orientale Young-Fellows par-
vicnt à maitriser les appetite des bouiJlante
iLocarnaie, leur infligoant un sevèro dé-
faite de 7 buie à 3.

Un match international
C'est avec une vivo surprise que Je télé-

phone nous a appris, dimanche soir, la
victoire de l'Italie eur l'Autriche , 2 à 1,
en un amiteli joué à Milan et arbitrò par
M. Paul Ruoff , do .Berne Voilà qui n'eet
pas pour nous donner quelque ospoir pour
lt« 15 mare, date du prochain Suisee-Ita lie !

Met.
Servette-Cantonal, 1 à 1

(Corr. pari, du « Nouvelliste »)
Ce fut  un match acharné , comme l'indi-

que le .resultai. Mais Servette a Jaissé
échapper un victoire qu 'il meritai! ample-
ment. Dominés dans la première demi-heu-
re, les Genevois réussirent à égaJiser la
marque et contraigniront leur s adversaires
à joue r Ja déiensive pendant toute Ja se-
conde mi-temps Malgré leur supériorité
écrasante , ils ne «purent .torcer Je resultai à
cause du fignoJage des avants devant les
buts. Mais dison s à Ja décharge de Passelo,
Tschirre.n. etc, que «le contróle de la balle
était quasi impossible sur Je bourbier  dans
lequel ils évoluaient.

A 15 Ji. les équipes font . leur entrée sur
le terrain devant un public clalrsemé, vu
la concurrcnce du match Garouge-Racing,
Le jeu est rapide ari début el à la troisiè-
me minute , l' exceJlent ailier gauche de
Cantonal évite demis et arrières... et son
schoot passe gentiment et doucement entre
Ics ja mbes de Mogct. C'est la consterna-
tion chez les partisans du Servette. Bile
s'accentuerà encore quelques instante plus
tard . lorsque Spiller , le centre-demi inter -nat ion al ,  .eùt envoyé un .penalty dans Jesmains de Feuz. Servette ne se décourag cpas et pren d peu à peu le commandement.t-euz , Ires brillan t, fait  des arréts surpre-.nante mars ne peut cependant, ators qu 'ilest a terre , empéoher PasseHo d'éxaliser Le¦j eu s anime avec le concours inattcndu del'arbitre , dont les décisions provoquent des

notre Service tdldgrapiiiaue et téléphoniiiue
Avalanche sur la ligne de Bnenz

BRIENZ, 23 février. (Ag.) — Une ava-
lanche est descondue aujourd'hui entro
Oberried ot Ebligen. .La route d'Etat a été
rocouv.erte sur une distance de près de 60
mètres. Il n 'y. a pas eu do perte de vie hu-
maine. Le passage.dos trains eur la ligne
du lac de Brienz est. intorrompu.

Les mesures de M. Lavai
centre le cemmunisme
PARIS, 24 février. {Havae). — M. Lavai,

président du Conseil et ministre de l'inté-
rieur , assistè de M. Cathala , sous-secrétai-
ro d'Etat , a recu ce matin dans eon cabi-
net le genera l Gouraud, gouvemeur mili-
taire de Paris, lo préfet de police, le secré-
taire general du ministère de «l'intérieur, le
directeur de la sùreté generalo, les préfots
de Scino ot Oise, lo directeur general de
ia police municipale ainsi que les ropré-
ecntante du minietèro de la guerre et de
l'Eia t-major.

Au cours de cotte entrevue, M. Lavai a
donne lee instructions et prescrit lee me-
sures .nécessaires en vue de la manifesta-
tion annoncée par Jes organos co.mmunie-
tes pour le 25 février.

Soue prétexte du chòmage, les commu-
nietes tonteraient de débaucher les tra-
vailleure dans Jes usinee. Des manifesta-
tions de rue seraient organisées aux ordres
do Ja Troieième Internationale.

Aucun cortège ni meeting ne sera toléré
cn aucun endroit. Tout étranger qui se «li-
vrorait à dee actes do violence ou qui se
trouverait porteur d'arme prohibée sera
mis en état d'arrestation et déféré au tri-
bunal. Des renforts do gendarmerie, des
gardes mobiles, ainsi quo les imoyene do
transport nécessaires eeront mis a la «dispo-
sition du préfet de 'police pour empecher
que l'ordre soit troublé.

Cours de pisciculture
N EUCHATEL, 23 février. (Ag.) (Corani.)

— La Société Suisse de péche et de pisci-
culture organise, à NeuchàteJ, du 25 au
28 mars, un cours grafuit  de pieciculture
et d'aquiculture.

Le Dr 0. Fuhrmann , profeeseur à l'U-
niversité et M. Maurice Vouga, inspeeteur
general do Ja pèclie, donneront uno sèrie
de 15 conférences, avec démonstrations
et projections, sur l'histoire naturelle des
poissons, la roproduction naturello et ar-
tificiollo , rinetallation dee établissements
de pisciculture, l'élevage des alevins et
des truitelles, eur lee maladies et Ics en-
nemie dee poissons, etc. Il aborderont en-
suite desproblèmes d'intérè t general d'aqui-
culture , tele que la souuMure des eaux, les
curages, drainages, canalieations, endigue-
monte, l'economie piscicele des lace ot des
rivièree, la valeur des échelles à poissone
et la législation eur Ja pòche dans les lace
et les cours d'eau.

Toutes les personnes, faisan t partie, ou
non de la Société suisse do péche ot de
pisciculture , qui s'intéressent à ces ques-
tions n 'auront qua s'adresser jusqu'au 20
mars au eecrétairo de la SSPP. à Aarau .

Escrocs internatienaux
BALE, 23 février. (Ag.) — La police bà-

loise vieni de faire uno bonno prise. Deux
escrocs internationaux , un Yougoslavo àgé
de 28 ane et un Italien , de 26 ans, qui va-
gabondaient à «Bàie et s'étaient rendus cou-
.pables de vols et de divers autres délits,
ont pu étre arrètés. D'autres recherches,
faites conjointement avec la police d'au-
tres paye, sont en coure.

tempètes de protestalions. La mi-temp s in-
tervieni heureusement pour calmer les es-
«prits.

La seconde parile voit un avantage ler-
iritorial du Servette. Cantonal ne procède
«que «par échappées dues à ses rapides ai-
Jiers. Le temps s'écoule et Ja pression tou-
j ours plus forte des «renate se brise sur la
brillante défense des Neuchàlelois où Feuz
accomplit un travail prodigìeux. Témérai-
re à l'excès. soupl e comme un iélin et d'un
cei! sur, il arréte maintes offensives qui au-
raien t battu bien d'autres gardiens. Sur la
fin , le j eu devient dur : ceci dù pour une
bonne part à l'incompétence de «l' arbitre.
Les joueurs harassés accu eillen t avec une
satisiactiorr visibl e le coup de sifflet final.

Servette n 'a pas fait mauvaise impres-
sion. Nul doute qu 'avec les nouveaux
j oueurs annonces. cette équipe ne repren -
ne la tradiiion du glorieux Servette d' au-
treiois.

Les obsèques des victimes de la Piatta

Les dégàts des avalanches
ST-NICOLAS, Vallèe do Zermatt, 23 fé-

vrier. (Ag.) — Lundi matin, les Communi-
cations avec Zermatt n'avaient pae enco-
re été ré tabi ies. Seuls quelques ekieure ont
pu deeeendre ù StTNicolas.

BERNE, 23 février. <Ag.) — Le service
dee trains a reprie aujourd'hui à midi , con-
formément à l'horaire , eur la ligne du
Lcetschberg.

liNNSBRUGK, 23 février. (.Ag.) — Les ca-
davres des trois personnes qui ont été ro-
couvertes par une avalanche au Patscher-
kofol, près d'Innebruck , ont été dégagés au-
jourd'hui. Ces personnes sont M. Krysanth
Rainer, commercant à Villach, Mlle Boria
Wiedner, d'Insbruck et lo célèbre sporte-
man viennois Toni Muller.

L unificatici! des
effets de commerce

GENÈV E, 23 février. (Ag.) — Lundi ma-
tin s'est ouverte sous Ja présidence do M.
Limbourg (Pays-Bas), la deuxième session
de la conférence internationale pour l'uni-
fication des droits en matière do lettree de
change, do billets à ordre et de chèques.

•Dans son discoure d'ouverture, lo prési-
dent a constate que cotte deuxième ses-
sion aura pour tàche de compléter l'oeu-
vre de la conférence en établieeant pour
les chèques des règles analoguee à celles
qui ont pu èlio élaboréo l'année dernière
pour les lettree do change et les billets à
ordre.

Getto unification en matière do clièquee
doit porte r eur la kigielation du typo con-
tinental. La «législation anglo-saxonne on
matière de chèques, qui est déjà unifiéo
demeure en dohors du champ d'étude de la
conférence qui vient de se réunir.

Le préeident penee que la conférence
voudra adopter pour la matière dee chè-
quee les mèmes dispositions «quo pour les
lettres de change et quo ses conclusione ee
traduiront on conséqUerice par l'établieee-
ment de troie converitions :

La première portant eur uno loi unifor-
me eur les chèques.

La deuxième deetineé a reglor certaine
conflrts do loi cn matière de chèques ot

enfin uno convention relativo au droit
do timbro en matière de chèques,

33 Etats eont repréeentés à la conféren-
ce, dont la Suisee, par M. Max Vischer,
premier secrétaire do l'association des .ban-
quier.s à Bàie et M. Huftegger, premier se-
crétaire de l'union suisse du commerce et
do l'industrie à Zurich, les Etats-Unis sont
repréeentés par un observateur en la per-
sonne de M. Martin H. Kennedy.

Incendies
SOLEURE, 23 février. (Ag.) — Le feu a

ocni'plòtement détruit samedi .matin à
Kiittighofen (districi du Bueheggberg), la
forme do M. Zimmermann, assurée pour
une somme do 18,000 francs. Le bétail a
pu ètre mie en sùreté; par cantre, lo mo-
bilier , los objots servan t à l'exploitation de
ia fermo, ainsi qu'une grande quantité do
fourragee, ont été la proie des flammes.
La cause du sinistre est inconnue.

NEW-YORK, 23 février. «(Havas). — Le
posto de T. S. F. do Palm-Beach cignal e
qu'un incendie e'eet déclaré à bord du na-
vire hollandaie « Banckert » qui envoyait
des eignaux de détresse. On ignoro dans
quel état se trouve le bateau.

NEW-YORK, 23 février. (Havas). — Le
navire hollandaie « Banckert », à bord du-
quel un incendie e'eet déclaré a abordé
dane l'ile do Aruba dans les Antilles néer-
landatees.

Le preces Guinand
NEUCHATEL, 23 février. (Ag.) — Lun-

di matin a commencé devant la Cour d'as-
ssee Je procès de l'avocat Guinand. La
matinée a été réservée à l'assermentation
du jury et à l'élection de son président, M.
Favre. coneeiller communal, député au Lo-
de, et à l'interrogatoire de Guinand. Ce
dernier a conteste toutes les accusations
portées contre Jui. 11 a affirmé que ce pro-
crès dee héritiers Pornod n'a été ouvert
qu 'à l'inetigation de Mme Droz, de la Li-
brairie-Edition S. A., à Berne. Toue lee
comptes toni été réglée et Guinand af f i rme
qu 'il n 'a rien à ee reprocher.

Les obsèques des victimes
D1SENTIS, 23 février. <Ag.) — L'ense-

velissement des eept victimes de l'avalan-
che de «Piatta a eu lieu lundi matin a 10
heuree. Toute la population de la ville y
prit part , ainei qu'une centaine de person-
nes du dohors, qui , malgré le froid, n'ont
pas craint de rendre un dernier hommage
aux malhoureuses victimes. 'Los cercueile
ont été conduite à l'Eglise paroissiale, où
a été dite la messe funebre. Les victimes
ont été ensevoliee dans une grande tombe
commune, commo c'est la coutume du pays
Aucun discoure n'a été prononcé.

Trois jeunes filles déchiquetées
BUCAREST, 23 février. — Dans un la-

boratoire cinématographiq uo à Bròeov une
très violente exploeion e'est produite à la
suite d'un incendie. Trois jeunes filles qui
i travaiJlaient ont été tuées sur le coup.
Leurs corpe ont été déchiquotés par la
violence de l'exploeion.

Plueieurs personnes ont été blessées.
La maison a été complètement détruite.

Séance troublée
BOMBERÒ, 23 février. (Havas). — L'ho-

tel de ville do Bombay a été le théàtre de
scènes mouivemontée. Des milliers de fem-
mes ot d'homimes partisans de Gandhi , pé-
nétrèrent dane le bàtiment municipal trou-
blant la réun ion du Conseil devant voler
dos motlons de bienvenue à l'ancien vice-
Roi. La séance a dù ètre suspendue eans
que lee questions à l'ordre du jour aient pu
étre Iiquidéos.

Il pleut en Sicile
ROME, 23 février. .(Stefani). — La pluie

eontinuelle qui avait cesse hier à Palermo
s'eet de nouveau miee à tomber. Les ser-
vices interrompus, la distribution d'eau, de
gaz, d'électricité, les services téléphoni-
quee et Iélégraphiquee ont été partielle-
ment rétablie.

Cependan t, les Communications n'ont pu
ótre repriees par suite de l'écroulemont de
deux ponte de chemin de for.

8 jours de prison
GENÈVE, 23 février. (Ag.) — M. fiott-

ìi e,b Paumgartner qui avait cause du scan-
dalo à la tribune du Grand Conseil et dane
la rampe do l'hotel do ville, a été condam-
né lundi par le tribunal de police à 8 jours
de «prison pour outrage aux agente et un
jour d'arrèt pour scandale.

Noyade
«BOUDRY, 24 féwrier. (Ag.) — En ee pro-

monant en compagnie sur les bords de la
Rouse, le jeune Vuillermot, 15 ans, est tom-
be à l'eau. Lorequ'on réuseit à lo rotirer il
avait ceeeé de vivrò.

+
Monsieur et «Madame Fernand LAUNAZ-

BRESSOUD et Jeu.rs enfants , à Leytron ;
Monsieur et Mad ame Aurèle LAUNAZ-DES-
POND et leurs enfante à Vionnaz ; Mon-
sieur et Madame Vita! LAUNAZ-DEFAGO;
Monsieur et «Madame Thomas LAUNAZ-
«DELSETH et leurs enfants ; Monsieur et
Madame Celeste LAUNAZ-PILLOUD et
Jeurs enfants ; Madam e et Monsieur Ra-
phael FRACHEBOUD^LAUNAZ et leur en-
fan t ,

ainsi que les familles parenles et alliées,
ont la douleur de vous faire part de la
perle cruelle 'qu 'ils viennent d'éprouver en
«la personne de

Monsieur

Rémy LA13NAZ
«leur cher pére, beau-père, grand-pére, frè-
re , beau-irère , onde et cousiri , pieusement
decèdè à Vionnaz , le 23 février 1931, dans
sa 66me année , ninni des Sacrements de
3'Esrlise.

•L'ensevelissement aura lieu à Vionnaz ,
mercredi 25 février 1931, à 9 h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.
«Le trairr parlant de St-Maurice à 8 h. 45

fera arrét à Vionnaz.

N'écrivez que sur un seni cftté des feull-
lets destlués a l'impression.



jpALMINA
la graisse beurrée ideale pour " z

frire, euire, rdtir

Bircker-Vouilloz, négociant
Martigny-Bourg

est acheteur de toutes quantités de cabrls
Se recommande.

lipfcièiFilsSt
Martigny

Nous faisons

Prèts hypothécaires
Prèts sur billets
Prèts en comptes-courants
aux conditions les plus favorables

Nous recevons :

Dépòts à terme 4%°\
Caisse d'épargne 4°|0

entièrement garantie par dépót de
titres suisses, selon ordonnance can-
tonale de décembre 1919. 3l-l2

ite aux eÉèi, Stlui
de machines-outils

Le 26 février ìgSi , dès 14 h., à 1 ancien atelier de
Barman Jean, mécanicien, le soussigné, commissaire au
concordai amiable de Barman Jean, exposera en vente par
voie d'enchères publiques, les machines-outils suivantes :

1 moteur électrique tripbasé, 3 HP., 216 volts.
1 tour mécanique avec 2 mandrins.
1 machine à percer. 1 cisaille-poinconneuse.
l appareil de levage.
Marchandises telles que portes de fourneaux,

tuvaux de fourneaux, raccords, pattes de scellement, ro-
binets, vannes, etc.

Fers à chevaux, clous à ferrer.
Un lot de fer plat 8o-5 légèrement rouillé (5 tonnes

env.) et fers divers neufs.
Tout doit étre débarrassé. Vente au comptant.
ST-MAURICE, le 17 février ig3l.

Osw. Mottet, not., St-Maurice.

Ĵ ssurez -vous

UrtlOfl-GENÈVE
iTouterAmirance/aux meilleure/condi tion/ ED. DUBIED & Co S. A.
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P. Boven. Agent general
Avenue de la Qare - S\OX\
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avez som
du natron.
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est \e sei

SION - Grande Salle de l Hotel de la Paix et Poste - SION
Mercredi 25 février ig3l , à 20 h. 43

Société des Amis de l'Art-Saison 1930-193 1

L'art religieux moderne
Conférence avec projections par

M. MAURICE BRILLANT
Prix des places : Fr. 2.-; Etudiants Fr. 1.-, (droits des

pauvres compris).

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

w^% toux ?
m m Catarri ?
m letiTouemeut ?

/ /ertaipma!
/  En venie parfout.

Boucherie du Chàteau, Monthey
Expéditions contre remboursement

Viande du pays ler choix
BOUILLI le kg. 2.20, 2.SO, 3—
ROTI „ 3.- 3.SO
SALAMI, fabrique par la maison,

méthode italienne, garantie lre qualité le kg. 6.SO
SALAMETTI „ 6.-
SAUCISSE DE MÉNAGE (grasse)

fumèe ou séchée „ 3--
SAUCISSON „ 4.80
GRAISSE QE ROGNON „ 1 .SO

Charles DUCHOUD, boucher
Téléphone 104. Monthey.

AGRICULTEURS !

f

Nettoyez vos vaches avec le
POUDRE pour VACHES VELÉES

de la 516-2 Yv

PUMIE le fABBATlALE
à PAYERNE WALTHER
Prix du Paquet fr. 1.50 Dep. fr 10. -
exp. franco de port et d'embullage dan
toute la Suisse. Poudre pour faire retenir
les vsches. Prix do paqppt fr. 1.3Q

Cheddlte Telsite
les meilleurs

Détonateurs Tetra. Mèches
Dépòts :

Jos Amacker & Cie, fers , SI Maurice
Octave Donnei, fers, Monthey
Henri Molk , négociant, Ardon 3 N
A. Veuthey, quincaillerie, Saxon

Agents généraux :
PETITPIERBE FILS & Co , NEUCHATEL

Graisse le Imi
Ire qualité, fraiche.à fr. 1.30
le kg. franco.

Boucherie MORNICO , tèi.
3.89, Bellinzona. 60

On demande

ime à li flirt
pour ménage de 2 personnes
et petits travaux de campa-
gne. *£.*--,

S'adresser sous P. 1634 S.
Publicitas, Sion. 

A vendre quelques chars

BON FOIN
à bas prix , chez Rouiller
Alphonsé , Collonges. 1627

A vendre

banque
de magasin et moulin à café
électrique.

S'adresser à Charly Moret ,
Martigny. 

A LOUER
1 grange et 2 écuries, prés
et flachères , à Illarsaz.

S'adr. à M. Jules Vannay,
à Illarsaz. 

A louer de suite
1 appartement de 3 pièces
et dépendances.
' Pour visiter, s'adresser à

M. Jules Vannay, Illarsaz.

Motosacoche
350 ce.

à vendre, superbe occasion.
Téléphone 171, Aigle.

GRAMOPHONE
beau meublé, forte sonorité ,
arrét automatique , à vendre
avec 30 disques fr. 250.— .
Conviendrait pour café.

Téléphone 171, Aigle.

VACHE
laitière, prète au veau , à
vendre chez Albert Genetti ,
Vétroz. 

GRHISSE
extra fine, à fr. 1.60 le kg.,
en bidons de 7 kg.

Boucherie Chevaline, tèi.
278, Martigny-Ville. 407-7
N'ATTENOEZ PAS I
Envoyez de suite votre commande. Les
billets à fr. 1.— de l'Hòpital deN'Bipp
offrent de très grandes chance»

de gain

en espèces de
fr. 20.000. - 10.000- 5.000. - etc.

Sur 20 billets un gratuli
SS Il^«a£|© chalnement

Envoi contre rembours par la
torero [entrai , a Berne smff

apprenti
boulanger- patlssler
S'adres> à la Boulangerie

P&tisserie erettori, Martigny

Buis au Public
J'avise la population de St-Maurice et des Environs

uè j'ouvre un magasin de

Modes
St-Maurice dès le 2 mars ig3l.

Se recommande : Qaby Mlsseller.
lontre Rhumes, Catarrhes, Asthme ou autres

affections des voies respiratoires

SIROP DYRBA
Le flacon 3 francs à la

farmacie DARBELLAY ~ Sion
Dépòt general pour le Valais 24-1

Réalisant la valeur I
du L A C T A - V E A U  (avec Lactix), des ÌM
éleveurs toujours plus nombreux nous de- f§&
mandent des c o n d i t i o n s  spéciales par W&
quatités. |E;
Pour répondre à ce vceu, nous offrons, |§|sans Sillon et sans engagement, et jusqu 'à iaa
nouvel avis : WSt

LACTA-VEAU (avec lait see) WÈ
par 100 kg. à la fois fr. 60.— les 100 kg. fo Mg
par 200 kg. » » fr. 5g.— » » ;3fc
par 3oo kg. » » fr. 58.— » » gS
par 5oo kg. » » fr. 67.— » » MS

en sacs de 100 kg. avec seau 14 litres So!
' en sacs de 5o kg. sans seau b. p. n. 9B

Nous offrons aussi notre FLOKKO, flocons SBB
d'avoine améliorés au Lacta, à pK

par 100 kg. fr. 49.— franco »w
par 200 kg. fr. 47.— » Ea
par 3oo kg. fr. 46.— » PeR
par 5oo kg. fr. 45.— » Mfij

sans primes sans engagement fig|j

FÉiqu iles latlas, ilaal et ses dépòts I

Réalisant la valeur I
du L A C T A - V E A U  (avec Lactix), des |éleveurs toujours plus nombreux nous de- H
mandent des c o n d i t i o n s  spéciales par m
quatités. 1
Pour répondre à ce vceu , nous offrons, |sans Sillon et sans engagement, et jusqu 'à »
nouvel avis : i

LACTA-VEAU (avec lait see) |
par 100 kg. à la fois fr. 60.— les 100 kg. fo 9
par 200 kg. » » fr. 5g.— » » ;j
par 3oo kg. » » fr. 58.— » » E
par 5oo kg. » » fr. 57.— » » 1

en sacs de 100 kg. avec seau 14 litres 9
' en sacs de 5o kg. sans seau b. p. n. 3

Nous offrons aussi notre FLOKKO, flocons S
d'avoine améliorés au Lacta, à j s

par 100 kg. fr. 49.— franco »
par 200 kg. fr. 47.— » S
par 3oo kg. fr. 46.— » B
par 5oo kg. fr. 45.— » u

sans primes sans engagement rj

Fabi'ip des lattai, itami, ti ses dépòts I

CARROSSERIE VALAISANNE
Luxe , Sports , Commerce. — Neuf et Réparations

miri Vili, in ip*, ili
Tòlene en tous genres. - Soudures autogène 51

Travail soigné — Téléphone 3.92 — Prix modérés
L'nniqu e Maison établie en Valais 

# P RÉPARATIONS

du Dr. BIT SC II IN

.\\̂ :ws

wt ¦SP̂ L̂E TUBE FR S7S
TOUTES PHARMACIES
OU AU DÉPÒT GENERAL

PHARMACIE CENTRALE . SI ERRE

Dents blanches
embellissent et rendent attrayant tout visage. On
obtient bien souvent après un seul brossage, un éclat
merveilleux d'ivoire poli gràce à la pàté dentifrice
Ctilorodont. Faites d'abord un essai avec le petit
tube à Fr. 1.—. Grand tube à Fr 1.80 En vente partout!
Pour obtenir un échantillon gratuit, adresser cette an-
none ! à Otto Schroeder, Dépt, Laboratoire Leo. Genève 25

Le travail a domicile
avec une machine à tricoter „ DUBIED "
pavera cette dernière intégralement et
vous permettra de confectionner sans
peine des pullovers, vestes, bas, robes etc
Mise au courant gratuite. Garantie 5 ans.
Demandez le prospectus no 42 à 107-1

Saucissons
à manger cru, '/i porc, à fr.
3.— le kg. V» port payé.

Boucherie Chevaline, Mar-
tigny Tel. 278. 407-9

Plantes et oralnes loreslière:
Plantee pour halea .1-

ves, chez G. MAILLEFER ,
pépinières, LA TINE (Vaud).- PHOTO -Reproductions, agrandisse-
ments d'après n'importe
quelle photographie. Diapo-
sitifs pour projections. Dé-
veloppement et copies pour
amateurs . Livraisons rapides
A tfHNFI I Mate St-FranwU B, H
H. uMlllLL ler étage . UUSXHME

On eberche

jeune fille
de 17 à 18 ans, pour aider au
ménage.

S'adress. à la Boulangerie
Cretton , Martigny.

A vendre , à Saxon , une
bonne

vigne
d environ 500 m2. S'adresser
Marius Farinet , Saxon.

bonne fille
de 16 à 20 ans, pour aider au
ménage et un peu à la cam-
pagne.

Offres à L O N G C H A M P ,
syndic , MAI.APALDD.

ioli de idooDier
marque Singer à l'état de
neuf. Bas «prix. — S'adr. au
Bureau du Journal sous G.
C. 536.

prepriété
aux environs de St-Mauri-
ce, habitation , grange, écu-
rie.

A la méme adresse, à ven-
dre 1 machine à coudre
et une pousseMe.

S'adr. au « NouveUiste »
sous Ci. 535.

Adressez-vous en toute
confiance à 1'

HERBORISTE
Marcel Bourquin

55, rue Léopold-Robert
La Chaux de-Fonds

qui traile toutes les maladies
par les plantes ; envoyez
urine dn matin. 3 C

| 5025

NOUVEL ATELIER
MARBRERIE-SCULPTURE

J.IMFELD
MOMUMEftTS FUKÉRAIRES

t. dt Lausanne, pr. l'Inaiai SIOH

(T-




